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• • » » «la rappsner aux propriétaire* de che
v a u x , qu'aux t ermes de la loi d u 3 juil let 
1877. i l s do ivent , s o u s pe ine d'une a m e n d e 
pouvant varier d» 25 à j . o o o francs , faire à 
la Mair ie b u r e a u mi l i ta ire ) , avant le 31 dé-
cambre 1000, la déc larat ion d e s c h e v a u x 
qu' i ls p o s s è d e n t . 

. L a m ê m e o b l i g a t i o n e s t i m p o s é e aux ama
teur* c o l o m b o p h i l e s qui é lèvent e t entraînent 
d e s pijreons v o y a g e u i s . 

LE R E N O U V E L L E M E N T D E L ' A N N E E . 
• - l . a Mairie noua c o m m u n i q u e l'avis que 
Voici : 

L'Administration municipal- <i<> Tomrroinz a 
iTionneur d'informer les corps constitués as MM. 
les fonctionnaires, qu'il n'y aura pas de récep
tion à. l'occasion du renouvellement de 1 année. 

T E N T A T I V E D E C A M B R I O L A C E AU 
B L A N O - S E A U . — L e s cambrio leurs cont i 
nuent leurs exp lo i t s . Au cours de la nuit de 
m a r d i à mercred i , i ls ont tenté de pénétrer 
dans l 'habi tat ion des époux Kerkhove-Ki-
ebard , quai d e s Canotierr.. 43 , au Blanc -Seau . 

Il» ont endui t de bouc i.i « l a c e placée der
rière u n e gri l le , à la porte d 'entrée de l a 
m a i s o n e t l'ont br isée . Par l 'ouverture, un des 
mal fa i teurs a p r s la (M de la m a i s o n , qui se 
trouvait dans ,» serrure, à l ' intérieur, et il 
s e d i sposa i t à ouvrir . m a i s le verrou rés i s ta . 

Mercredi mat in , M m e Oscar Kerkhovc a 
porté plainte au commissar ia t de pol ice d u 
ior arrondissement . M. RougCTon a ouvert 
une- enquête sur cette a u d a c i e u s e tentat ive 
de cambrio lage . Parmi les mal fa i teurs devait 
se trouver un c r i a n t ou une f e m m e car u n 
h o m m e n'aurait pu passer la main d a n s l'ou 
lerture de la gr i l le pour voler la clef.. 

Les habi tants de la m a i s o n n'ont perçu au
c u n bruit. 

F O U R R U R E S . - l l a i f o a P o u g e t . 7 et o, 
rue Sa int -Jacques , g r a n d rabais pour fin de 
sa ison sur les é ta les en tous g e n r e s et paletots 
d e loutre. 77543 

V O L S A L ' E S B R O U F E E N B I C Y C L E T 
T E . — T o u t le m o n d e c o n n a i t le c l a s s i q u e 
c o u p du vol à l 'esbroufe qui c o n s i s t e à en
lever ie réticule aux d a m e - . 

I n j eune h o m m e a pertec t ionné ce genre 
ci- vol e n le pratiquant tantôt à pied tantôt 
a bicyclette. P lus ieurs d a m e s d e la v i l le ont 
e»r v ic t imes cie cet audacieux malfai teur. 

' Hier, vers quatre heures , M m e Kmile 
D . - O . . . , rue de l ' Industr ie , passa i t rue Phi-
i PI>r-de-Girard en c o m p a g n i e de sua mari. 
l u ictine h o m m e qui rasait les trottoirs , ar
racha d e s mains de A:me D . . . s o n réticule. C'e-
l i t -c i ne contenant rien, le voleur, le jeta un 
I>eu plus loin. 

f ' n quart d'heure plus tard, Mlle C . . . , de
meurant rue Chanzy.fut à son tour v ic t ime du 
voleur à l 'esbroufe. Cette jeune ril'e passa i ' 
rue des A n g e s . L'n cycl is te voulut s 'emparer 
de son réticule contenant un porte-monnaie 

en or. Le réticule était rixé au poi
gnet par une chaînet te en argent . Entra înée 
par !• cyc l i s te , Mlle C. . . pirouetta e t tomba. 
l'Ile put remarquer que ie malfai teur était 
vêtu d 'un veston couleur khaki avec double 
pli dans le dos . 

Dans la m ê m e so irée , vers quatre heures et 
C'-mie, une trois ième tentat ive tut c o m m i s e 
rue Cfranry. Mme B. ?„..., demeurant boule-
v.j-d ( iambet ta , lut vict ime du m ê m e j - u n c 
lirim-r" . qui «c trouvait à pied. Il ne put tou-

in seticule. 
K.itlin. un peu plus lard, une d a m e I.e-

< iimte, h . eut é g a l e m e n t son ré
t icule enlevé, à la l imite du territoire vers 
Koncq. par u.i cyc l i s te , ctont le s i g n a l e m e n t 
1 irrespondait c:acti me it à celui du voieur 
*-• la roc é ; A n g e s , c'e la lue Pl i i l ippe-dc-
0 rarrl et de la n i e Llianzy. 

Munis de tous le« r e n s e i g n e m e n t s recùeil-
i-ents de police s e mirent en c h a s s e 
••< nt bicnt.'t i n jeune h o m m e , nom

m é (..... profes î^nnel du c y c l i s m e , qui pa
raît être le e n . 

Ce jeune homme fut m a n d é dans le cabi
net dV M. aSMux, c o m m i s s a i r e de pol ice du 
:.- arrond i s arme i t . 11 fournit un alibi déc la-
r.Tit qu'à l 'heure où ces d iverses tentat ives 
de vo! se commetta ient , il «c trouvait ù Rou-
liaix, au pan- r> l'.-.rbicux. 

P lus i eurs confrontat ions eurent l ieu. B i en 
r u e les v ic t imes n'aient point été très affir
mat ives . 1 arrestation a été m a i n t e n u e . 1 
: - r a éi.'iéré an Parquet aujourd'hui . 

Belle Mai son à louer. 33, r. V é l o d r o m e , T g . 
77031 

D O I C T S E C T I O N N E . — D a n s le chant i er 
rV M. Plii! ope Jouvenel , rue Nat iona le , un 
menui s i er au s e m e e de M. Clcrson-Soye* , 
M. Jules Ti : l i eux . 27 a n s . rue du Jura, ,53. a 
r u la dernière p h a l a n g e de l 'annulaire g a u c h e 

par un coup de c i seau. M. le doc-
teui OeVegrange a dû procéder à la désart icu
lat ion de la d e u x i è m e p h a l a n g e pour obten ir 
un m o i g n o n charnu. I n repos d ' u n m o i s a é té 
prescrit . 

Bo i s seaux , tuyaux an poter ie , ete . Gustave 
L e s e n n e , Tournai ( B e l g ) . T é l . 460. 103-S 

NE PAS C O N F O N D R E . — M Orner D e -
ly-rdt, demeurant à Mouscron , menuis ier chez 
M- G. Ma-urcl- ' . .eclercq, nous prie de dire 
nu' i l n'a rien de c o m m u n avec son h o m o n y m e 
Vievor Deberd*. arrêté c o m m e receleur 
Maladies de U P O I T R I N E et de I E S T O M A C . 
D r B o u r g o i s . sptc ia l i s te , rue de Li l le , 50. 21a 

P H D E C R A S E . — L'n domes t ique de chez 
M M . H u y s e n t r u t frères, m e s s a g e r s à Hal-
l m n , M. Ernest Brtvyc, 20 ans . demeurant rue 
du Cimetière , -. à Hai luin, déchargea i t des 
marchandi ses rue c'e Gui snes . Lea chevaux 
partirent et .M. Hravc eut le pied droit écrasé 
par la roue droite du camion . 

l ' ierchon a constaté une con
tusion au cou ('c pied et une plaie au g r o s 
orteil avec é i ia i ichcment s a n g u i n . 11 a pres
crit un repos de quinze jours. 

D i m s n a g o m o n t e , w a g . voitur. capi tonnes . 
Henr i Dael . r. du H a z e . 5. Vidange» à vupeur. 

A«":*'DF.NTS T.U. T R A V A I L . - I n homme 
de peine su service de MM. NustiM er ( ie. en 
i/ pr-neurs de transport, M. l l tnr i Li blanc, 27 
sns. ras 3aint-J<isspti, «n riiarteunt des balles 

Kasnt, a fait une chate et 
S'est reaasssisssaé le genou droit, b x jours de re-, - , .. 

I M. Vi ter Fontaine, menuisier, rue du 

B u s , 84, ua ouvrier. M. Cyrille Demeyer, 'M sue, 
rue du Labyrinthe, a, Mouscron, en affûtant un 
raclcir s'est fsit des coupures à l'index et au 
médius gauches. Douze jours de repos; docteur 
Deoherf. 

— A la filature de MM. Paul Jonglez et fils, 
rue de la Blanche-Porte, un flleur, s i . Hubert 
Quilbert. 40 ans, rue Colbert, au cours de son 
travail, * eu la main gauche prise dans le mou
vement de la contre baguette. L'ongle de l'annu
laire a été arraché. Quinte jours de repos; doc
teur Leduc. 

— Chez M. Joies Flipo, fabricant de tapis, rue 
Suint-Pierre, un aide tisserand, M. Florimond 
D'Honat . 15 ans, rue de la Croix Ronge, 126, eu 
descendant d'un ponton a glissé et s'est fait une 
contnsion au coup de "pied droit. Douze jours 
de repos ; docteur Bonté. 

• P O R T R A I T S S O I C N E S , S fraises. Rue 
Dasurmont, Tourcoing. 206 

M O U V A U X 
LA R E P R E S E N T A T I O N PROPORTION-

N L L L E ,ers l'objet d'une deuxième conférence 
qui sera donnée à la « Jeunesse Catholique », ce 
suir, jeudi, 50 décembre, à huit heures, au local 
'habituai, rue r'rançois-Masurel. Il y sera question 
tout spécialement du système proposé par la Com
mission du suffrage universel et qui semble devoir 
être adopté un jour pour la Chambre des députés 
et le Sénat. 

Les hommes sont également invités à. cette réu
nion qui sera des plus instructives e t des plus in
téressantes. 

LES F U N E R A I L L E S de M. J. P.. Lecroart, 
ancien adjoint au maire de Mouvaux tous I ad
ministration de M. Varasse, ont eu lieu mercredi 
Matin, en l'église Saint-Germain, à Mouvaux. 

Dans l'assistance on remarquait M. Henri Ba
taille, maire de Mouvaux; MM. Montaigne et Le-
<onitc-l)ubar, adjoints; les conseillers munici
paux, MM. Carher et Duhetn, ancien maire de 
.\h uvaux, des membres du Comice agricole de 
Ijille, et plusieurs conseillers municipaux des com
munes voisines. 

.Sur la tombe du défunt, M. Bataille, maire, 
a prononcé le discours suivant: 

« Messieurs, la Municipalité croirait manquer à 
son devoir, si elle ne se faisait l'interprète de la 
population tout entière en venant déposer sur la 
tombe du bon et regretté M. J. -B. Lecroart, l'hom
mage ému de sa reconnaissance et de sa respec
tueuse tristesse. 

» tjui de vous, Messieurs, ne revoit encore ce 
beau vieillard accueillant, au regard ouvert, à la 
main toujours chaleureusement tendue ? Chrétien 
convaincu, homme aux principes solides et intan
gibles. J.-B. Lecroart ne connut toute sa vie que 
H devoir ! S'il l'observa scrupuleusement dans sa 
famille, dans son foyer, dans sa profession agri
cole qu'il aimait tant, il ne cessa d'y conformer 
toute sa vie publique. 

• Entré en 1S74 an Conseil municipal, il fut 
au sein de rassemblée communale, le défenseur 
des humbles et des déshérites qu'il tenait en par
ticulière estime, l avocat infatigable des pauvres 
et <i< s miséreux pour qui sa générosité et sa chari
té étaient sans bornes. "Il se dévoua sans compter 
pour le bien de ses concitoyens et fnt le propagan
diste dévoué de tontes les réîormes utiles a sa 
chère cit". Ses compatriotes, d ailleurs, rendaient 
volontiers à cet homme de basa l'estime et la 
1 • onnaisaaaea dues à son dévouement. Pendant 
que ses collèjnes du Conseil relevaient a in 
place ci iidjo.nt :m maire, les électeurs lui renou
velaient son r>andat * chaque consultation élec
torale. 

a C'eut ainsi qu il siéçea jusqu'en 1SS2. Obéis
sant alors à certains mobiles tris respectables. J. 
1>. Lecroart retira son nom de la lutte active et 
rentra dans If ranz. Mais toujours dé\oue à la 
cause de l'ordre et du bien social, il ne cessa jus
qu'en ces derniers jours do soutenir le nooie dra
peau à l'abri duquel il avait vaillamment com-
Uattn. 

» Chargé d'ans, et re croyant trop faible pour 
assurer une nouvelle fonction, il eut à cœur de 
nous prouver son inaltérable dcroiiement et il 
nous donna... son fils ! 

» Aujourd'hui, cet ami n'est p lus ! Dans quel
ques instants, la pierre tombale recouvrira le 
cercueil où ce brave dort son dernier sommeil. 
Avec la conscience du devoir accompli sans re-
eaoha, ce vétéran a vu venir la mort devint lui, 
et 1 '.nmitoyable Faucheuse ne l'a p^s surpris en 
traître ! 

» Les mains chargeai d'atarrea, il a pa 6e pré 
nenter avec confiance devant Celui qui ne laissera 
pas sans récompense un verre 0 eau donne aux 
pauvres en son nom. 

. iDmrnaex en paix, mon brave ami, cher mon
sieur Lecroart, nous tâcherons d'imiter vos beaux 
exemples, de marcher dans le sillon que Vous 
avr^ si noblement tracé, et de mériter comme vous. 
un jei.r, Là Haut, la palme réeervée à ceux oui 
aurcat combattu le bon combat. » 

A C C I D E N T D U T R A V A I L . — Chez MM. 
Noblet et h b , un enducteur de machine demeu
rant 16, place Carnot. i Roubaix, M. Henri Gon-
dcrlier. ôô ans, a fait une chute en heurtant un 
tuyau et s e s ' hlessé au genou c,au<-he. Quinze 
jours do repos ; docteur Dupire. 

H A L L U I N 

Conséquences mortelles d'une chute 
Un mécanicien tomba dana une cave et sa 

fractura la crans 

La populat ion ha l lu ino i se a été m i s e e n • 
émoi , mercredi , dès les premières heures de 
! 1 10urr.ee par la nouvel le d'un acc ident pé
nible qui a coûté la vie à la v i c t ime , un brave 
ouvrier père de famil le , un iverse l l ement e s 
t imé. Cet accident s'était produit d a n s l ' im
portant t i s s a g e de M. Jules Lor idant -Dupont , 
rue Saint-André. 

Vers 7 heures , un contremaître de cet éta
b l i s s e m e n t , passant d a n s la sal le de parage , 
aperçut l 'un de s e s c o m p a g n o n s de travail , 
M. Jean-Bapt is te No l l e t , 33 a n s , ouvrier m é 
canic i en accroupi dans la cave où sont éta
bl ies les pompes d 'a l imentat ion de l 'us ine . 
Le chauffeur M. Arthur Ghesqu ière venant 
a passer , M. J a n s s e n s lui fit part de sa dé 
couverte . T o u s deux descend irent d a n s la 
c ..ve, profonde s e u l e m e n t d e 1 m. 90 , e t c o n s 
tatèrent avec s tupeur que le ma lheureux était 
;ans c o n n a i s s a n c e s e t qu' i l ne respirait p lus 
i.ae faiblement. 

Avec d infinies précaut ions , M. No l l e t fut 
transporté dans la l o g e du c o n c i e r g e où des 
so ins e m p r e s s é s lui furent p r o d i g u é s , en ac
te ndant l'arrivée d e s m é d e c i n s qu 'on était 
al lé e e é r i r e n toute hâte . Mais q u a n d MM 
les docteurs P ierchon et Mahieu parvinrent . 
quelques" instants plus tard a l 'us ine , lWnior-
tuné avait rendu le dernier soupir . 

C o m m e n t cet accident s 'est- i l produi t? per
sonne ne saurait le dire. On ne peut que s e 
i.i^cr sur des hypothèse» . Se lon toute proba

bilité, M. N o l l t qui portait a u t pieds des 
j i l i i c h e s , se rendait à la cave pour g r a i s s e r 
les p o m p e s , b e s o g n e dont i l était c h a r g é . On 

s u p p o s e qu 'ayant g l i s s é sur les premières 
marches d e l 'escal ier e n fer, il sera tombé 
d a n s le fond de la fosse . 

Le» m é d e c i n s ne constatèrent chez l'infor
t u n é a u c u n e blessure apparente , mai s par 
contre il ex i s ta i t une fracture de la co lonne 
vertébrale au n iveau de la s e c o n d e et troi
s i è m e vertèbre cervica le ; de là, la mort pres-
q u ' i m m é d i a t e . L e corps portait é g a l e m e n t 
q u e l q u e s l é g è r e s e c c h y m o s e s à la main et à 
la j a m b e g a u c h e . 

NI. No l l e t , a ins i que n o u s l 'avons dit , était 
«rfarié ; il était père de d e u x j e u n e s e n f a n t s 

' â g é s respec t ivement de 7 et 8 ans . Il habitait 
à q u e l q u e ' d i s tance seu lement de l 'us ine . On 
j u g e de la dou leur de la m a l h e u r e u s e f e m m e , 
l orsque avec tous les m é n a g e m e n t s p o s s i b l e s , 
on l 'eut in formé d e la mort t rag ique de son 
mari . L e corps de la v i c t i m e a été transporté 
à son domic i l e , d a n s la mat inée . Durant tou
te la journée , la foule é m u e e t r e s p e c t u e u s e a 
défilé devant le cadavre . 

U N EMPLOI D E DACTYLOGiRAPHE. — Un 
emploi de dactylographe (hommes) au traitement 
annuel de 1,200 francs est vacant à la Préfecture 
du Nord. 

Les demandes doivent être adressées au Préfet 
du Nord avant le 2 janvier 1909 et être accoiu-
paernées du casier judiciaire, de pièces justifiant 
de la qualité de Français et de l'accomplissement 
du service militaire. 

Les candidats ayant une connaissance suffisante 
de la sténographie bénéficieront d'une majoration 
de 10 'points. 

Lee candidats seront avisés individuellement de 
la date à laquelle ils devront se présenter à la 
Prélecture pour subir les épreuves. 

F A B R I Q U E D I C E R C U E I L S 
HUVEHME F2Z, M. ni il fMtwij, Il I 

I e l e p h . a .Ml] a a a n a ataaaaie) an p a s m i a 

r i l l Q I H C C 6 r u 4 rt""1 if '"e n e , , l ! coilrrlioiiel 
r i U n l l I I I L s y en loutre, astrakan 
C R A V A T E * , ETOLE8 , SKUNGS, MARTRES, 

BSSîT'ft. KMART-DERASSE, • ' S & S A I " 
20 • . meilleur marché que partout -S1 ' rae Rayait, vi 
L£S MAGASINS SONT OUVtKTS LC OIHANCHt Js7 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 0E LILLE 
Audience du 29 décembre 1909 

Présidence de M. GODAUT, vice-président 
Vite rixe au rouleau v. ïlmibaix. — César Wul -

K'MV*. 19 ans, homme de peine, rue des Anges, 
106, à Koubau. e s , i'aateur d une lâche agression 
qui s'est produite dans la soirée du 26 décembre 
a 1 estaminet uonnu sous le uom « Bal a quatre 
scuj », rue de Tourcoing. 96, à Roubaix. 

A la suite d une scène qui s'était produite dans 
la soirée a l'estaminet du « ClttBB mouton », rue 
Jacquard, iA. M. Joseph Wanieuwerburghe, 27 
ans, pihjliaai. rue de l l ' n i o n , £57, ù VVattrelos. 
a \a i t reprociM, « WoJlei» son attitude à 1 tntard 
de la personne a laquelle il avait fait cette Bcene. 
Un peu pins tnrd, M. Wanieuwerburghe et Wul 
ruma se retrouvèrent à les taminet du « ilal à 
nuatre sous ». iSans aucune provocation, Wul-
lems ouvrit son couteau de poche et en porta un 
coup à M. Vanieuwerbnrghe qui fut atteint 
d'une plaie pénétrante, d» deux centimètres, au 
braa gauche. 

Le. blessé ne subira que quelques jours d'inca
pacité de travail. 

Maigre l'évidence des fait*, Wullems nie tout 
ce yu'on lui reproche. 

Le trrmma! lui infli;»e 3 mois de prison. 
V)tt tcèftl de désordre rut du ( hrmin-dt-Fer. 

— Le jour de Noël. Leacouhier Julien, dâ ans, 
tailleur d itabits. denieuraut eu logement rue du 
Uiemin-de-i-er, 47, à Roubaix, était ivre. 

T'our un motif peu sérieux, il chercha que
relle a sa logpuse, Mme Streewers, née Mêlante 
Y ajidaabcedc. 5o nos, caharetière, et lui porta 
un coup tie poma a la tète. La servante du ca
ban* , Mlle Kielland MaUulde, 21 ans, vint pour 
porter secours à sa patronne, mais le pochard la 
mordit cruellement au pouce droite e t prit la 
fu i ta 11 fut appréhendé peu après par M. Léon 
Moerman. &geat de polioe. 

Mlle Kieliaod devra subir un» quinzaine de 
jours d'incapacité de travail. 

A en «satire Lescouhier, il n'aurait rien fart de 
répréhensible et c'est lui qui aurait été la vic
t ime de cette scène. Lta tmnoins le contredisent 
d'une façon formelle. 

Il est condamné à. 20 jours de prison et 6 fi 
d'amende pour ivresse. 

Voitur de fichus. — Le 19 décombre, Gustave 
Delo-scluse. 19 ans, maçon à Tourcoing, passant 
en face du magasin de M. Emile Honore, mar
chand de bonneterie, rne des Poutraans, à Tour
coing, trouva la porte de ce magasin ouverte. 
Sans éveiller l'attention des propriétaires, il 
s'introduisit dans le magasin et déroba six fichus 
de laine, valant enseniOie environ 40 francs. 

Le préveru, qui reconnaît le délit, es t con
damné à un mo*e Je prison. 

La fraude. —• Trois jours de prison chacun et 
600 francs d'amende à WarniU Benoni, 35 ans, 
tisserand à Roubaix. rue des Longues-Haies, cour 
Debaisieui , ô, et à iDelombarde Victor, 23 ans, 
tailleur a Roubaix, rue des Lonsrnes-Haies, cour 
bu"»nri, 6 ; fraude do 1 kilo de ©aie vert, 900 
grammes de ca'é brûlé et 200 grammes d'allu-
înetsea, la 2» décembre, à U heures du matin, au. 
pavé des TroiSHBouteilles, a Wattrelos. 

Dhil l i t Louis. 14 ans. demeurant à Wat 
treloe, » fraudé, a Lyr-lez-Lannoy, le 13 décem
bre, 6 ki ios d'allumettes et le 16 décembre 9 
Ulos u allumettes. 11 est acquitté comme ayant 
agi sans discernement et envoyé en correction 
jusqu'à 19 ans. Il est en outre condamné à deux 
amendes de Ô00 Isaassa au profit de l'administra
tion dea douanes. 

— feiT jours de prison avec sursis et 500 fr. 
d'amende à iuook Victor, 17 ans et demi, ohauf-
leur à Lille, -xie Pierre-Legrand, 217; exporta 
tion d'un chien de lorte race, le 2/7 décembre, à 
la cjrriere du Christ, à Wattrelos. 

— .Six jours de prison et S00 francs d'amende 
i dense Désiré, 3S ans, journalier à Ombleux 
: Somme) : fraude de 7 kilos de café vert, le 23 
dxxJunfcre, à 5 heures un quart du matin, a 
Wattrelos, à la Btroohe-de-Fer. 

— TTOJS jours de prison dhacnn et 500 franrs 
d'amende à Vanmeeneu Gustave. 22 ans, manœu
vre de maçon à Wattrelos, hameau de la Hou-
zarde, et à Outillent Jules, 22 ans. peigneur à 
Wattrelos. rue Faidherbe, cour Nolf. 4. Dutil-
leul bénéficie seul du sursis pour la peine d'em
prisonnement; fraude de à kilos d'allumettes, le 
26 décembre, à 10 heures un quart du matin, à 
Wattrelos, plaça d u Moulin. 

— Bauters Henri , 16 ans et demi, manœuvre 
à Mouvaux, rue Mirabeau, 17, est acquitté com
me ayant agi sans discernement, remis i ses pa
rents et condamné à 600 francs d'amende au 

Sroflt de l'administration des douanes; fraude de 
5 kilos d'allumettes et do 520 grammes de tabac, 

le £4 décembre, à 3 heures du matin, au pont du 
Canal, à Roubaix. 

—• Même sanction contre Bourgeon Jean, 16 
ans et demi, marinier à Rully (S.-et-L.) ; fraude 
de 7 àilos 200 d'allumettes, le 27 décembre, à 
6 heures et demie du matin, au pavé des Bal
lons, i Wattrelos. 

— Même sanction contre Moreau Lucien, 16 
ans, journalier, 192. rue des Longues-Haies, à 
Roubaix; fraude de 12 kilos de calé vert, le 26 
décembre, à 5 heures et demie du soir, à Rou
baix, passage de la gare du Pile. 

—• PO"T avoir exporté deux chiens de forte 
race, le 27 décembre, à 7 heures du soir, à Wat
trelos, Oouplet Eugène, 26 ans, peigneur. à Sou 
baix, rue et cou*- Delbar, 15, est condamné à 
2 mois de Druon, 500 francs d'amende et une 
autre amende de 100 francs, représentant la va
leur des chiens échappés au service. 

— Pour fraude en réunion, de 34 kilos de café 
vert, le 27 décembre, à 4 heures et demie du 
matin, à Toufflers, Rogier Henri, journalier à 
Roncq, rue de Bousbecque, Deparis Hector, jour
nalier à Roubaix, rue Nain, 37, et Deconinck 
Arthur, ehaulfeur à Roubaix, rue des Loiigues-
aies, 289, sont condamnés chacun à 3 mois de 
prison e t à 500 franri d'amende solidairement, 
au p r o l t de l'administration des douanes. 

— Six jours de prison et 500 francs d'amende 
à Dubois Victor, bac leur à Roubaix, rue « a i n , 
37, aux mêmes temps et lieux que les précédents. 

TRIBUNAL CIVIL OE LILLE 
Auditrice du 29 décembre 

ADJL-DICATIOS. — Ville de Cysoins, rue de Lille. 
Belle propriété avec porte coehère, remise, écurias, 
cour, jardin, serre, pièce d'eau, et une petite 
maison dite « Vieux Charles • attenante à cette 
dernière et communiquant avec elle et dépendan
ces, le tout d'une contenance de 63 ares 92 cen
tiares. 

Mise à prix: 23.333 francs. Adjugé à M* de 
Vrière, avoué, pour 23.340 francs. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 
Séance du mercredi, t t décembre 1909 

Président, M. Oubar. — Assesseurs, MM. Munies 
et Loth 

LA V I N T ! D'UN DESINFECTANT. — Un entre
preneur de Roubaix avait, suivant lui. accepté 
d'être le dépositaire d'un produit désinfectant: et. 
suivant la Société concessionnaire, acheté une cer
taine quantité de ce produit, 70 bonbonnes, au 
prix de IS fr. 50. pour une somme de 2.755 francs, 
lui furent expédiées. L'entrepreneur refusa (l'en 
prendre livraison. 

M' mimais , de Lille, soutient la demande de la 
Société, qui exige le payement de la marchandise 
et les frais de mnsrasinasre 

f est at" Chatteleyn qui défend les intérêts de 
l'entrepreneur roubaision. Il plaide que la vente 
est nulle parce qu'il y a erreirr et dol, le. désin
fectant étant de nulle valeur et valant 0.06 centi
mes le kilo. 

L'affaire est mise en délibéré. 

AVIS AUX CATHOLIQUES 
Lea Vigne t t e s de s Eco les pour cartes de 

vis i te , doivent être .collées sur la carte e l le -
m ê m e qui ne doit pas avoir de mots m a n u s 
crits. D é p ô t s chez l e s l ibraires : o ,8o l e s 30, 
et 8,00 le cahier de 300 V i g n e t t e s . L e s per
s o n n e s qui ont de s bandes à d e s s i n s l inéaires , 
u s i t ée s l 'an dernier peuvent e n toute sécuri té , 
cont inuer à s 'en servir. 77087 

Nouvelles Religieuses 
Nominat ions ecc l é s ia s t iques 

M. le chanoine Delplanque, économe général des 
C'olleces diocésains e t M. le chanoine Colpin, se
crétaire de l'Archevêque, sont nommés chanoines 
titulaires de la Métropole de Cambrai. 

M. l'abbé Vandewalle, curé de Conohelettes, 
est nommé cm-é d'IIsrdifort. 

M. l'abbé Lemeiter, curé d'Haxdifort, a donné 
sa démission et se retire à Cassel. 

VIN TONI-PECTORAL 
IRONCHITE, ASTHME, TUIERCULOSE, 

Tribune Publique 
(Les artlelss auSliés Sans cette eartie au 

jeurnai n'sniasent ni rspinian ni la rss> 
aetvsakilit* es la rsdaetlen.) 

L'éclairage des ruas 
Roubaix, 29 décembre. 

Monsieur le Directeur 
d u Journal de Jioubaix, 

Les habitants de la rue Richelieu seraient très 
reconnaissants à la Municipalité de vouloir doter 
leur rue de becs Auer. L'éclairage de cet artère 
est plutôt maigre, cela l'améliorerait toujours un 
peu. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes civilités em
pressées. 

L'n contribuable. 

Las vignette» et la surtaxe 
Roubaix, le 29 décembre. 

Monsieur le Directeur 
d u Journal de Roubaix, 

Ce matin le facteur m'a demandé six «ntùne» 
de surtaxe pour me délivrer une carte de visite 
sotie bande, parce que l'étiquette des Ecoles ca
tholiques libres était collée extérieurement. 

J'ai refusé de l'accepter, et cela pour deux 
raisons. 

La première c'est que .chacun a le droit de met
tre son adresse personnelle ou sa raison sociale, 
iût-ce sous forme d'étiquette, sur les enveloppes 
ou bandes de ses cartes, lettres ou autres envois. 

La deuxième, c'est que je ne veux pas que cette 
nouvelle tracasserie du Gouvernement à l'égard 
des catholiques lui procure l'occasion de rire à 
à nos dépens du bon tour qu'il nous aura joue en 
palpant huit centime» au lieu de deux par carte 
envoyée. 

•Si chaque destinataire refuserait le paiement de 
cette surtaxe injustifiée, les rieurs ne seraient pas 
avec le ministère, et si la Pos te retourne à l'en 

voyeur la carte refusée il est certain qu'il approu
vera le refus dont elle aura été l'objet. 

Veuilles agréer, Monsieur, mes salutations em-
esséss. pressées. 

l'n catholique. 

INSTITUT (iJUMET-HEICNEdilsiqM) 
Desservi par lea Sœur, de Charité 

D ' L. O O C N I A U X , spécialiste 
Hernies, VarleeeSls, Hydresèls 1 cure radicale 

sans bandage pour la rie. en 10 S 15 Jours, par 
procédés spéciaux absolument personnels ayant fait 
leurs preuves depuis 13 ans. Chaque année S50 S 
•00 cures. 

Demander référence». Nombreux candidats aux 
emplois publics (chemins de fer do l'Etat belire. etc ) 
ont été admis après avoir été traites «n ma clinique 

Difformité dei membre» : Gtnu lalgum venu 
varum. pieds-bots, pieds-plats, etc. Albums de 
centaines de g-uériaons attestées par photographies 
peuvent être consultés à l lnstitut. 

Maladie» des femmes i Descentes, déviation*, etc 
Discrétion absolue. Clinique de premier ordre au 
point de vue de l'hygiène et du confort, vastes 
locaux, outillage perfectionné, situation particule-
ment salubre. parc de deux hectares Le docteur 
DOONIAUX habite a proximité de son institut où il 
recuit lundi et mercredi ^e 1 à 3 h. Tél. 47S. C71 

Nouvelles Militaires 
TABLEAUX D'AVANCEMENT POUR 1111. -

Infanterie. — Pour le grade de colonel • N" 8, 
Taftin. au le r : 38, Doé de Maiodrerllle, au 8e 

Pour le grade de lieutenant-colonel : N~ 4 De-
vaux, au 1er d'infanterie; 34. Levl. état-major du 
1er corps. 

Pour le grade de chef de bataillon : N" 43 Blam-
(rer, au 12ït ; 45. Franchef •d'Espéry, état-major du 
1er corps; s i , Ivonnet. au 73e- 94. Desplats, au 
110e (Ecole de Montreuil) ; 104 Maurier. au 33e 

Pour le grade de capitaine : N" 73", Forge, au 
<3e; 102. Poncelot, au 43e : 154. Wlbratte au 144e 
(état-major. 2e division). 

Pour le grade de sous-lieutenants, les adjudants 
N* «5, Vanachere, au 8e. 

Csvaleris. — Pour le grade de chef d'esca
dron, le capitaine : N- 26. Lauras du 2e résument 
de dragons (remontes). 

Au grade de capitaine, le lieutenant : N" 30. de 
la Bourdonnaye, du 4e cuirassiers 

Pour le. grado de sous-lieutenant, 'l'adjudant • 
V liJ, Flamen. du 21c dragons. 

Artillerie. — Pou;. le grade de colonel, les 
lieutenants-colonels i N" 14. Berge, directeur à 
Lille : 1G, Wallut. du 87e régiment. 

Pour le grade de lieutenant colonel. les chefs 
d escadron: N" 31. Richard, directeur de 1 école 
d'artillerie du 1er coara; 34, Favret cher d'état-
major du commandement supérieur de la défense 
de Lille ; 63, Drouault, commandant le 1er batail
lon. 

Pour le grade de chef d'escadron, les capitaines : 
N" i l . Salin, sous-directeur de l'atelier de cons
truction île Douai: 26, Gérard, du 13e régiment; 
6i. Oadols, du 27e régiment : 80. Destenay. de 
1 état-major du commandement de l'artillerie du 
1er corps. 

Pour le grade de capitaine, les lieutenants : 
N" 20, Mlnanaoy. du 27e régiment : 23. tWAda. 
du 27e régiment. 

Pour le grade de sous-licutenant les adjudants : 
N" 4, Bourslrnon, du 1er halaillon : 13o. Fabry. 
du 97e régiment: 17. Avril, du 2e. bataillon. 

Génia. — Pour le irradc de colonel : N' tô. 
Erarct, directeur à Maulwuge. 

Pour ie g.rade, -df. lioutenant-qolonel : N - 17, 
Seurre. du 3e régiment. 

Pour le grade de capitaine : N"' 1. Friocourt. du 
3e régiment (Val«nclennes): 4, Vcrhille. du 3e ré
giment (Lille): 26. Laignler. du 3e régiment: 31. 
Froment du 3e régiment (Verdun). 

Pour le grade d olhv.ie-r d administration prin
cipal : N" 11, Bec, ù St-Omer; 12. Lambert. 

FOURRURES 
Le plus g r a n d cho ix , les p lus be l l e s four

rures et les mei l leure marchés se trouvent 
chez « L É O N n, 40, rue d e l 'Epeule , qui achète 
d irectement les p e a u x brutes aux P a y s d'ori
g i n e e t confec t ionne lu i -même tous s e s arti
c les : Réparat ions et tranaformatlona. Vête
m e n t s e n fourrures , Maison réputée de 
confiance. 77979 

COICEnTS 4 SPECTACLES 
ROUBAIX 

TlUûtrt île Roubaix (i'onUnoy). — La lues 
l ion pour les -représentations de la tournée L. 
Kart al est ouverte depuis hier, 26, rue Hichard-
Lcnoir. Rappelons que cette tournée donnera 

cinq, représentations de YEntôlea*e, pièce poli
cière en 6 tableaux, de M- Pierre Séron. (Ven
dredi Si, en soirée: samedi 1" janvier et di
manche 2 janvier, matinées à 3 heures et demie 
e t soirées à 8 iheures et demie). Prix ordi
naires des places. 

T0URO0INO 
Thlàtre Municipal de Tourcoing. — Direc

t ion bantara frères (2" année). — A l'occasion des 
fêtes de l'An, six grandes représentations : Ven
dredi ô l décembre (en-soirée), samedi 1er janvier 
(en matinée et en soirée), dimanche 2 janvier (en 
matinée et en soirée), lundi 3 janvier (en soirée). 
Matinées: bureaux à 2 heures et demie, rideau à 
3 heures ; soirées : bureaux ù 7 heures et demie, 
rideau à 8 «heures. Le colossal succès : c lies Sal
timbanques a, opérette à grand spectacle en 3 
actes et 4 tableaux, musique de L. Canne ; avec le 
concours des O m e t s , dans leurs nouveaux et pé
rilleux exercices d'acrobatie. Au 2" tableau: Les 
Omer's; au 3" tableau: Les Gigolettis, les Os i er s . 
Orchestre complet sous la direction de M. Flon. 
Fanfare sur la scène. Prix ordinaire des places. 

La location est ouverte dès à présent pour ces 
^représentations, au Théâtre et au bureau de tabac 
de la Grand'PIace. 

Un service de tramways est assuré après le 
spectacle; lettres E et M. 

— Jeudi 30 décembre 1909. relâche pour ré
pétition générale des c Saltimbanques s . 

La représentation d'abonnement du jeudi est 
donc reportée au vendredi 31, jour de la première ; 
et ce sera terminer joyeusement l'année que d'as
sister à cet intéressant spectacle. 

Ln concert plus spécialement réservé à 
l'œuvre des hommes de la paroisse Saint-Chris
tophe sera donné par le Cercle littéraire et dra
matique, le jeudi 30 courant, à hiut heniree pré 
cises. au Cercle de la rue du Moulin-Fagot. 

Entrée sratuite pour les hommes. Dames, 0.25. 
Au proïTanrme, « Polyeucle », tragédie en 5 ac
tes de r ï Corneille. 

SALIE DES FÊTES SWITE-CÉCILE 
Le nouveau programme qui a obtenu un «i 

grand succès pendant les fêtes de NoSl sera donné 
pour la dernière fois aujoirrd nui jeudi aux séen 
ces de 3 a 6 heures et de s heures à l t heures 

Pour les fêtes de. 1 an la DirectioD donnera un 
nrockT.immc sensationnel composé de < o u , e ' J . ~ 
nouveautés parues depms peu. " 9 7 6 a 

POISSONNERIE MODÈLE 
M" MOMTIOMI«S-DX0«YTil«, « » rue du WlS> 

Attreaivelr, Rou.au — Arrivage tous les Hu«e 
potstens Irais, huîtres, anguilles, langeusses. eers-
viessa, escargot» Assnnamenl »aur la* leur» mai
gres a pris très réduits. Li.ranon, à Teureeing. 
Creli, wattrales, Lanney. 3b* 

«'Ewafta 
d e P a t r i e s 

SOCIETE AJiOyTMS 
C a p i t a l : 2 0 0 r m l l i o n a d e 

Les Agences à : 
R O U B A I X , 67-69, rne de la G a r a ; 
TOTIR*CX>LNG, 19, rue C a r n o t ; 

pa ient dèsjà présent lea COU P O N S à l's 
l " J a n v j * ¥ l 9 1 0 . 
O R D R E S D E B O U R S E (comptant on t erme) 

Versements , Echanges , Tranaferts 
Renouvel lement de Feui l les de Coupoas , e t e . 

Souscript ions , L O C A T I O N D E C O F F R E S * 
F O R T S , C A R D E D E T I T R E S 

Dépôt de Col is 77301 

Communications» 
ROUBAIX. — La Colonisation Française. — En 

raison des fêtes de Nouvel-An le bureau d e . t a 
134e succursale informe les sociétaires de Boutsslx 
oue la recette aura lieu, au local habituel la di
manche 9 Janvier, de neuf heures a midi, au Uan 
du premier dimanche du mois, comme djiatoltosse. 

Cceollia Roubaisienne. _ Ce-soir . jeudi ré
pétition générale, a mut heures et demie TTesisiii. 
indispensable. 
,. Dotation de la Jeunes», de Franco. _ A 
1 occasion «dnvNouv*l-Aii. la recette de janvier-eau 
reportée au deuxième dimanche, c'esM-dlm. le»». 
aux heures habituelles, dans toutes les recettes. 

Prévoyants do l'Avenir. — 2.090e section, 
établie chez M. iTurlebert. rue de la Vlsrne • En 
raison des fêtes d/ l'An, la recette mensuelle est 
remise au deuxième dimanche du mois. 

TOURCOINQ. — Harmonie «La Fraternelle ». — 
Souscription pour l'acquisition d'un mSTloiaeo — 
La Commission prie les détenteurs de carnets--»» 
listes de souscriptions du vouloir bien les fsssss 
rentrer au sle.ee de la société, rue de GsuuL 1SJS. 
avant le vendredi 31 courant. JLe tlratre aura lieu 
le 3 janvier 1910. à quatre heures de I aprée-medl 

LA HERNIE 
at les Dép lacements dea Orsjanea 

T o u s ceux qui sont a t te ints de H e r n i e s , 
Efforts, D e s c e n t e s , Maladies d u Ventre , e t c . , 
ont intérêt, a v a n t ' d e se s o i g n e r et d e s e pro
curer un appareil capable de les sou lager r: 
de les guér ir , à lire très attentnrenseot u n 
remarquable o u v r a g e de i { o pages<et>2oo gra
vures , le a T R A I T E de la H E R M I E », par 
A. Claverie , spécial is te herniaire , dans l eque l 

'la « Vérité sur la Hernie s est dévoi lée . 
D a n s u n but humani ta ire , cet te magni f ique 

Brochure il lustrée e s t adressée gratui t tanen' 
à tous n o s lecteurs . 

Les personnes qui souffrent do ivent d o n c 
en faire la d e m a n d e aujourd'hui méa»* à M. 
A. C L A V E R I E , 234. F a u b o u r g Saint-Mart in , 
à Par is , qui la leur adressera par la P o s t e , 
arec toute la discrét ion désirable. 3308-a-d 

M O R D 
Une servante s$jstt$ o*r la faaitra 

at ta tua à Lambarsart 
Mercredi matin, vers six heures, une jeune fille, 

Alodie Fourray, âgée de 27 ans, née à Clamerii 
(Belgique), s'est précipitée de la fenêtre du 2 
éta^e de la maison de M. Villers, 61, rue de Lille, 
à LambersaTt, chez qui elle était en service depu:s 
quinze mois. 

Ce fut Mme Vill"rs qui la trouva étendue, sans 
vie, sur le sol de la cour. 

M. Porcher, brigadier de police de la commune, 
fut provenu aussitôt. MM. les docteurs Martin 
et Decottipnies, mandés, ne purent que oonstatei 
la mort qui avait été instantanée. 

On croit que la 'desespérée, qui était sujette 
depuis quelque temps à des troubles cérébraux. | 
du agir ^ u s l'effet d un accès de fièvre chaude. 

La gendarmerie a ouvert une enquête en pré
sence de M. JVfives, premier adjoint. 

Le corps, après avoir été enseveli et déposé dam 
une bière, a été transporté dans le csvsau d'at
tente du cimetière de l anteleu Lambersatt. 

VS CAM'BBIOLÂSr: A L'EGLISE 8 A I K T 
PIKRTCK; A D O C A l . — Vu cambriolage, qai d é 
note de la part de ses auteurs une certaine audace 
et une parfaite connaissance des lieux, a été com
mis à IVSJIBW Naiat-Pierrv, pendant la nuit de 
mardi à mercredi. 

A 1 intérieur de l'sgjiee, les malfaiteurs frac 
turèrent presque tous les troncs, au moins une 
quinzaine. Ajoutons nue le butin des malandrins 
dût être assez mairre. car les troncs avaient été 
vidés l'avant veille. 

M. I*leu. chef de la Sûreté, et M. Wi ir t , 
secrétaire de police, ont fait i n » enquête et reçu 
les déclarations de M. Honore, vicaire et M. Mi
chel, sacristain. 

LHS A U D A C I E U X CAMBRIOLAGES » R 
D U N K E R Q U E . — Les inspecteurs de la brigade 
mobile ont reconstitué minutieusement Ws cam-
hriolarzes des brasseiies Veileye. à Dunkerque. et 
Gantois, à Rosendael. 

Il résulte de leurs constatations que ces deux 
méfaits turent commis par les mêmes individus. 

Ajoutons que M. Benoit, commissaire de la 
origade mobile, est arrivé à Durïkerque et que 
l'enquête relative à ces vols se poursuivra sous sa 
direction. 

L'électricien-de.Jasienski est l'objet de nom
breuses plaintes -pour mcuus vol d'objets et d'ou
tils. 

ÏÏPTOFMIE D E VARIOLE A FOiNTAIXE-
Al" IMRiC — Par suite de l'épidémie de variole 
qui sévit actuellement dans la commune, le maire 
de Fontaine au l'ire vient de prendre un arrêté 
fermant pour quinze jours les école:, conomuriales. 

NEVRALGIE MiGRAINE 
RACE DES DENTS 

DOULEURS CEREBRALES 

J5Ar?s desi.ee-s 
Une seule poudre « ALtSAO » 
soulage instantanément, rnérit de façon oersause 
les accès les plus insupportables. 3 (r. se la botte 
dans toutts les pharmacies noueaii : Dépôt prin
cipal gros et détail. Gerreth. rue Su Cheaua-de-Fer. 
15- Lille Pruvost, rue des itrts. 7. — Partout e a 
Beigique : Bruxelles. Vantraniven : Gand, Desaoor; 
Ostende. Dcock ; dans toutes les ville*» d'eara • Tprem 
I.i hotte, pharm préparateur. — Médaille d'or aux 
einreut'on." rt'Hyaienf. Par:s et Bruxelles 1900 r a 

Feuilleton du « J O U R N A L D E R O U B A I X s 
du jeudi, » décembre l ' - i 

N» 4 

La Folle Histoire 
de Fridoline 

GUY C H A N T E P L E U R E 

al* M» Bovivevu. à ce t t e heure me sent ir très 
i s r p f a n t l o 1 aven . e t . comme m a d a m e Uioriet t» 
•KvaWW ievlaia» nintrat m» t iaiicuu*' un pan 
prissa-saut iere , je a e pi is pas plus so in de lo i 
cacher mes tdae» â p r e , avoir entendu sa con-
tidea-im q u e , queiqwe. u i iuu las a u p a r a v a n t , 
quand j éiai> esJiase » i n rien pievuir. 

— l i é , m a d a m e , ta la, le choix de madame 
Marginua , pour l'ami uo sua mari, s 'expliqua 
fort asea, car voua ê te s dw tous po in t s olsar-
auante. . . ma i s I O I U périrez d eauu i , enfermée 
«fasse e* v i eux Fr ieurc , e a téte-sVtot* arec 
votre e r m i t e uiol iophile r t t o u t e s» sc ience 
t'friiiaei rr'liv de rougeur do papiers . . . 

r e i l e a 1111 l'bxmiiear dejcrosr», JrYueoliue, 
que ] • pourrais m e plaire dana la société d 'un 
humas* accompli . . . D'ai l leurs , pourquoi rae-
tenass-ie eniersaeier. . . Celui dont nous parlons 
aàs rrrhe, trè* rreh»... Aver Itri, j e r i y i a j m i , 
l u s * qu'aujourd'hui mes humbles revenus ne 
m a a a i m s t l s n l p u s - . Puis , s a a a doute , mon 
heÉmmst* a p p r i v o i s e r a - t o i l e quelque peu l'isolé 
« M votas t r a i t e s d* « hibou ». J e c o m p t e bien 

avoir dans le cadre p i t toresque du v i e u x Pr ieu
re, le salon le plus in téressant de la province 
e t y recevoir peu à peu t o u t e s les g lo ires l i t t é 
raires de Par i s . . . .N'avex-vous pas vu d a n s Ft-
snina e t la Vie Heureuse que Maeter l inck ha
bite presque c o n s t a m m e n t son merve i l l eux 
c lo î tre d e èjaiut-Wandri l le , que R o s t a n d v i t 
i Cambo. . . 

— Voua di t -on, m a d a m e , a u moins , que c* 
u se igneur d o la Tour d'Ivoire » so i t un joli 
garçon ? 

— J e hais les jo l i s garçons , Fr ido l ine . . . Ce 
11 se igneur de la Tour d'Ivoire », c o m m e voua 
dite» encore, e s t , paraît- i l , fort d i s t i n g u é , 
quoique un peu gauche e n ses allure» e t peu 
habi tué au monda. . . 

J e a e pus retenir une gr imace , ni un ho
chement de t ê t e désapprobateur . V r a i m e n t , 
je ne voyais p a s madame Qlor ie t te mariée à 
e>> jeune homme sans jeunesse , à c e t h a b i t a n t 
des ruines , a ce u mons ienr I* H i b o u », féru 
de vie i l les pierres a t de v i eux bouquina! . . 

— S o y e s sûre , m a chère , dit-e l le , que 1* 
protcgii. dea Maxgiuua v a u t bien monsieur 
Loues Nicjuet. . . 

L a riposte ue fut pas s a n s m e sais ir un p e u , 
m a i s l'eus garde d e a r ien montrer . 

— Louis Ttlquet , répondis-jo t i a n q u i l U m e n t , 
me plaît tel qu il e s t . . . Mais , sans douta , avec 
votre beauté , vo tr* fortuava, e t Tas goûts , ma
d a m e , r iiesi jr souha i t* un n a n a é p lus bril
lant . 

\ f a d a m e Glor i e t t* n'avait paa de raneune e t , 
d'ai l leurs, e l le a v a i t décidé d> m * confesser , 
oV* ce jour, saa projet» e t même ses rêve». 

Apre» u n m o m e n t de s i lence passé à jouer 
avso 1a bail* rosoj e l l e repr i t ; 

— Pour m e taqu iner , Fr ido l ine , vous rai l les 
ce j e u n e homme sans le conna î tre . . . 

— l i e , m a d a m e , rép l iquai - i e mal ic ieuse
m e n t , ne l 'admirez-vous pas sans le connaî tre 
plus que m o i ! . . . 

— J e suis , e n t o u t cas , plus e t mieux ren
se igné sur sou compte , ma chère . . . E t , quand 
je vous aurai t o u t d i t , vous apprécierez au 
moins la dé l icatesse e t l e s s e n t i m e n t s r a t a n t s 
dont il fa i t prouve . . . M a confiance en vous , 
Dol ly , e s t s i grande qua je v e u x vous appren
dre ce qui ne m'a é t é d i t à moi-même que sous 
le sceau du secret . . . V i v a n t à l'écart e t t r o p 
é tranger au monde pour y chercher la compa
g n e de sa v i e , Séver in J o u v e n e l — c'est la 
uom d u fiancé qu'on me d e s t i n e — a dû ac
cepter e n pr inc ipe l ' idée d 'un m a r i a g e ar
rangé , p r é p a r i par les a m i s qu i s ' intéressent 
i son bonheur. . . Mais les r i tes ordinaires dea 
e n t r e v u e s matr imonia le s lui c a u s e n t une véri
tab le horreur . . . A v a n t de m'ê tre présenté 
comme un hancô pots iole , i l veut me voir, il 
v e u t me connaî tre . . . Le pré tex te de notre ren
contre «at admirable . . . e t madame Marginu», 
qui l 'a combiné , mér i t e v r a i m e n t qu'on l'en 
fé l i c i te . . . V o u s savez que j e ne m'entends guère 
a la valeur des v i e u x l ivres e t qu* je dés ira is , 
so i t pour apprécier ma chance d e posséder I* 
« trésor du cheval ier », so i t pour me défa ire 
d 'une part ie d* c* trésor, recevoir l 'avis dé-
mntéreaaé d'un homme c o m p é t e n t P... Bref , 
pour ê t r e agréable à nos amis c o m m u n s e t 
aussi , soi -disant , parce que t o u t e besogne de 
os genre le pass ionne , monsieur J o u v e n e l con
sent à m e prêter sa grande sc ience d* biblio
phile e t it e x a m i n e r , à é tudier e n connaisseur 
ces vo lumes vénérables dont j ' ignore le pr ix . . . 
C e t t e misaion d'expert , p a t r o n n é * par lu» Mar-

g i n u s , just i f iera son séjour à Bergère-sur-Loe> 
ret te e t sa présence q u o t i d i e n n e à Caste lgen-
t i l . . . J e ne devais r i en savoir de ces beaux 
proje ts . . . e t S i inp l i c i e ,na ture l l ement , m'a tout 
d i t . . . L a fable u'estxi l le pas i n g é n i e u s e e t 
jo l i e? 

— J e la t rouve i m p r u d e n t e s u r t o u t . . . N e 
craignes-vous pas, m a d a m e , que t o u t à vos bou
quine e t à s o n inconcevauie m a n i e , l e bon 
j e u n e homme, oubl iant do v o u s regarder e t 
nég l igeant de vous e n t e n d r e , ne s 'avise point 
que vous ê t e s c h a r m a n t e e t que peu d e l ivres 
par lent aussi g e n t i m e n t que v o u s ? 

— Vous ê te s par trop t a q u i n e , Dol , fit ma
dame Glor ie t te sans se fâcher . I l me plaî t 
p lutôt de croire qu'au départ , mons i eur Sé
verin Jouvene l s 'embroui l lera dans son rap
port e t me laisaera fort mal rense ignée , s ' c t s n t 
beaucoup plus occupé de m a personne que de 
ma bibl iothèque! . . . 

— S'i l doit e n être s u t r e m e n t , m a d a m e , 
monsieur le H i b o u mér i t e le nom que je lui 
donna e t n'est qu 'un aveugle d e v a n t la lu
mière du j o u r ! 

E t , v r a i m e n t , j e le pensa i s comme je l'ai 
d i t e t v i ens de l 'écrire. . . Tout* grisée par e e t t * 
p la i sante perspect ive d'une conquête s f a i re 
e t les i l lusions d'un avenir qui l 'a t t i re , m a 
dame Gloriet te é t a i t plus belle que je ne l ' ava i s 
j a m a i s vue . Le solei l qni l 'enveloppai t , qui 
bri l lai t sur sa cheve lure s o m p t u e u s e , e t d a n s 
ses yeux joyeux , s embla i t émaner de sa beauté 
fraîche e t lumineuse . . . El le défiait l ' au tomne 
at l 'hiver comme les roses de son jardin . 

— Fr ido l ine , reprit -e l le , songeuse , combien 
la v i e est fantasque 1 E t qu' i l f a u t peu de 
chose pour que, t e r n e e t m o n o t o n e , e l le s e co -
Wre e t saCdivaxaifiei!... U n de t e s jours — u n 

jour t r è s proche — c e j eune homme s c r * là . . . 
e t s'il m e V i e ' 4 - f i s nie plaî t . . . 

M a d a m e ( i lor ie t te balança doucement s a 
belle t ê t e blonde e t la rose à longue t ige qu'el le 
t e n a i t toujours d u bout, des do ig t s . . . I l y e u t 
un pe t i t s i l ence dans lequel la vo ix d u je t 
d'eau c h a n t a , puis el le conc lut : 

... J e crois qu'il m e plaira, Fr ido l ine . . . 
J 'écr ira i l 'histoire de madame Armande Glo

r ie t te . . . J ' a i m e r a i s que c e fût une belle h is 
to ire s c n t i m c n t s l e e t d ivert i s sante , un peu ab
surde e t invraisemblable comme on les a i m a i t 
autre fo i s , avec de» coquet ter ies e t des malen
t e n d u s , des déguisements et des méprises , des 
jalousies , des soupirs , des fleurs, dea baisers, 
des sérénades . . . un en lèvement . . . e t beaucoup 
d 'amour! 

I I I 

C a s t e l g e u i " , 1- octobre. 
M o n fiancé e s t v e n u . I l é ta i t maussade e t 

ee la m'a duplu. A mes reproches, il a repris 
sa bonne humeur e t j 'a i regrette sa inaussa-
der ie . . . Entre nous a t ra îne tout le jour ce 
malaise d'un duo , où , ne se rencontrant plus 
selon l 'harmonie voulue , les voix ogareos con
t i n u e n t leur chemin dans l'espoir louable de 
se ra t traper e t de ae retrouver unies , fût-ce à 
l'accord hnai . . . 

Notre accord final a é t é jus te . 
Nous nous sommes serre la main e n bons 

camarades que nous somme* depuis t a n t d'an
nées . 

— J 'a i é t é t r è s so t te . Loulou . . . 
— Non , L ine t ta . . . c 'es t moi qui suis idiot . . . 

eu p lutôt , c 'est la v i e qui e s t bat*. . . 
— A u revoir, mon bon Louis . 
— A u revoir , nia p e t i t e Fr ido l ine . 

On d i t que l 'amour e s t aveugle . - . J * crois 
qu'on se trompe . . . L 'amour a d'excévlienta 
y e u x , il voit les do iaut s , les travers , lea moin
dres imperfect ions de l'être a imé . . . S e u l e m e n t , 
i l leur trouve un charme. 

Est-ce que j e trouve un charme a u x imper
fect ions de Loulou N i q u e t ? 

P a u v r e L o u l o u ! Quand nous sommes resté* 
quelque t emps sans nous rencontrer , j éprouva 
d o t a n t lui j e ne saU quelle surprise . . . I l n'est 
plus l'ami d enfance que j 'a i toujours v u , i l e s t 
un é tranger . . . que je juge . . . . Alors sod v i sage 
réjoui me parait luuid et trop coloré. . . L a 
douceur veloutée de ses yeux noirs m'irrita . . . 
S a moustache a l'air gauche e t apprê té d* oe*-
t a i n e s chevelures de femmes, droit** e t indis
cipline*-* sans grâce, qui se eo.kfeut mal e t * • 
t i ennent qu'avec du eosmct iqne . . . S o n ésaV 
ganeo voulue qui exagère les mode*, e h s q o * 
mon goût , comme nu^si ce t te anectatiess qu' i l 
apporte i employer 31ms cesse, avec un fl«gaM 
d' in i t i é , les mot», eu vogue à Par i s , l'arajat 
capric ieux des chansons, des comédie» ou tarât 
s implement de la r u e . 

Pauvre Loulou! . le sa i s que je i 'a iss* Irien!. . . 
M a i - je me demnn ie si ;c l 'a inio?. . . S i j * l a i n e 
d un amour de roman. 

E-t -cc que, ouand mue» «*»*eie mariés , j * 
me sentirai parfois, m i l e et tsjate, à s e s «ê-
tos , comme madame Armande anpr*R de M . 
Glor iet te . . . oui é ta i t un si excel lent homme t.. 

Mais non.".. D'entendre , ce* joura-ci, teda* 
meut parler d'amour — à prono» d'un m a -
riago combien peu romanesque p o u r t a n t 1 —. 
m'a un peu tourne la t*te, j * e n s b ! . . . 
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